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Après un pre mier opus com mun en 2004 (Le sang des com mu nistes ,
Fayard 2004, compte rendu sur ce site), ce couple d'his to riens ré itère
sur la même thé ma tique, l'ac tion du PCF dans la clan des ti ni té et la
Ré sis tance. Leur nou veau livre consti tue, sur le plan his to rio gra ‐
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phique, l'équi valent de l'ef fort que consa crèrent après la guerre les
po li ciers « épu rés » pour ré in té grer leurs fonc tions et pour suivre leur
lutte contre le com mu nisme. En fait, cet ou vrage ren ferme deux ou‐ 
vrages, sous une même cou ver ture. Le pre mier est celui du ba taillon
Valmy, sorte de mi lice in terne au PCF clan des tin pour, comme le titre
l'in dique, éli mi ner les traîtres . L'ou vrage com mence par le Parti au
tra vail, si l'on peut dire, l'exé cu tion en di rect d'une femme, dont on
ap prend ra pi de ment qu'elle est to ta le ment in no cente des crimes
dont on l'ac cuse. La thèse s'énonce dès les pre mières pages, les exé‐ 
cu teurs du PCF as sas sinent une femme soup çon née de tra hi son. Cet
as sas si nat (c'est le terme qui est em ployé), ne peut être igno ré par le
di ri geant du Parti clan des tin, Jacques Du clos (« avec l'as sen ti ment ou
sur ordre de J. Du clos  », p. 49). La thèse du ca rac tère cri mi nel du
com mu nisme s'énonce donc dans la construc tion même du pro pos,
avec photo (re cons ti tu tion po li cière) à l'ap pui, his toire de mar quer
l'es prit du lec teur qui ne se rait pas convain cu. Cet as sas si nat ne
consti tue pas une er reur mais le cœur même de l'ac ti vi té du groupe
Valmy, « Gué péou du Parti » char gé d'éli mi ner les traîtres. C'est à la
re cons ti tu tion de l'his toire, mé con nue, de cette struc ture dé pen dant
di rec te ment de la di rec tion clan des tine du PCF qu'est consa cré l'ou‐ 
vrage. Le PCF avait dres sé des listes noires de mi li tants traîtres (lire
en pa ral lèle le compte rendu du livre de Bou louque/Liaigre, Les listes
noires du PCF ). Alors, Valmy va mul ti plier les « meurtres » contre ces
traîtres.

Une grande par tie du livre s'at tache aux ac tions contre ces «  sa‐ 
lauds », os tra ci sés pu bli que ment par le PCF. Ainsi, un exemple d'ac‐ 
tion  menée contre les col la bo ra teurs, l'ex plo sion d'une bombe à un
ras sem ble ment du RNP, le parti col la bo ra tion niste de Déat, est qua li‐ 
fié de « frappe aveugle » (p. 102). Les col la bos visés vivent alors «  un
vé ri table cal vaire  » (p. 108), consé quence des ac tions me nées par le
PCF à leur en contre : «  La me nace dif fuse, in si dieuse (1) , im pal pable
– allait- on être vic time d'un at ten tat, où, quand ? obs cur cis sait leur
quo ti dien  », p. 108. Si l'on peut re gret ter des exé cu tions in utiles - le
PC lui- même re con naî tra quelques er reurs, certes du bout des lèvres,
après la guerre -, il n'en reste pas moins que l'im pla cable ma chine de
guerre créée par le PC mène une guerre san glante, al lant jus qu'à
mon ter (titre du cha pitre 4) « Un pro cès de Mos cou à Cha tou ». Pour‐ 
tant, la thèse d'un ap pa reil dres sé à exé cu ter, en fi dèle bol che vique
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qui ne dis cute pas les ordres, fait long feu sous la plume des au teurs
même. Sur la base d'un do cu ment cité (p. 146), les cadres spé ciaux du
groupe Valmy contestent les consignes qui leur sont don nées d'exé‐ 
cu ter un cer tain nombre de col la bos, non pour des rai sons mo rales,
mais pour des rai sons d'ef fi ca ci té. La thèse de la co lonne de fer, im‐ 
per méable à toute autre di men sion qu'à celle de l'exé cu tion cri mi‐ 
nelle ad li bi tum ne tient donc pas.

À par tir du cha pitre 6, un se cond livre com mence. Ou plus exac te‐ 
ment un nou vel angle d'ap proche est pro po sé, celui du tra vail po li‐ 
cier. Car en effet, en ma tière de ré pres sion de la Ré sis tance, il y eut
un par tage des tâches. Pour aller vite, les gaul listes étaient ré ser vés à
l'oc cu pant al le mand, tan dis que la lutte contre les com mu nistes était
dé vo lue à la po lice fran çaise. C'est donc l'his toire de la Bri gade spé‐ 
ciale qui est nar rée, sous la plume - on peut le sup po ser vu sa spé cia‐ 
li té de re cherches - de J.-M Ber lière. Si le ton est tou jours aussi an ti‐ 
com mu niste, on n'y trouve pas les ca ri ca tures évo quées dans les
pages qui pré cèdent. Les cha pitres 6 à 9 consti tuent un très in té res‐ 
sant en semble sur la ma nière de tra vailler de la po lice, sur sa re dou‐ 
table ef fi ca ci té, sur ses mé thodes de tra vail (très ins truc tif dé ve lop‐ 
pe ment sur le fi chier C per met tant de consti tuer des listes de sus‐ 
pects), sur l'usage de la force (moins sys té ma tique qu'il n'y pa raît,
même si la tor ture a exis té (2)). Il faut dire que la po lice pa ri sienne est
ha bi tuée à tra quer « du com mu niste » puisque de puis le Front po pu‐ 
laire plu sieurs di zaines (le chiffre de 40 est avan cé) de po li ciers fi‐ 
chaient les mi lieux com mu nistes. Ce qui don nait un avan tage consi‐ 
dé rable à la po lice sur la Ges ta po, qui re met tait ré gu liè re ment les mi‐ 
li tants ar rê tés à la po lice fran çaise, consciente de la su pé rio ri té de
cette der nière (lire no tam ment p. 270 et suiv.) Tant et si bien qu'en
oc tobre 1942, par un vaste coup de filet, l'en semble du ré seau Valmy
est dé man te lé. De fait la chute de Valmy montre assez clai re ment les
li mites du tra vail clan des tin construit par le PCF et la fai blesse des
moyens que celui- ci pou vait y consa crer. Il a suf fit qu'un mi li tant ar‐ 
rê té parle pour que l'en semble de l'édi fice s'écroule.

3

Nour ri par de très nom breux do cu ments, dont cer tains ont vi si ble‐ 
ment fait par tie de ceux pillés par pré cau tion à la Li bé ra tion par des
po li ciers sou cieux d'as su rer leurs ar rières, ce livre est lar ge ment
plom bé par l'ob ses sion an ti com mu niste dont il fait montre, au point
de se confondre avec la pa role des bour reaux. Cet as pect est en core
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plus frap pant dans la conclu sion consa crée à l'épu ra tion. Il faut une
par ti cu lière mau vaise foi pour écrire que cette der nière fut conduite
« se sou ciant comme d'une guigne des formes et des ga ran ties de la
lé gi ti mi té ré pu bli caine, les épu ra teurs usèrent de pro cé dés aussi
condam nables (sou li gné par nous) que ceux qu'ils étaient sup po sés
re cher cher, punir et dé non cer (…) la pro cé dure, qui ne res pec tait au‐ 
cune des règles édic tées (...) confé ra au pro ces sus épu ra toire le ca‐ 
rac tère illé gal (…)  » (p. 326), alors même, ainsi que les au teurs l'ex‐ 
pliquent quelques pages avant, que toute l'at ti tude de l'Etat fut de
viser à la pré ser va tion de ses ser vi teurs, fussent- ils les der niers des
as sas sins, en leur four nis sant of fi ciel le ment de faux pa piers pour
échap per à la jus tice (3). Ce que l'on peut re gret ter en fait, c'est bien
plu tôt que cette épu ra tion n'ait pas été menée de façon sys té ma tique
(4). C'est évi dem ment à une autre conclu sion que se livrent les deux
au teurs, met tant en cause de ma nière ra di cale dans les der nières
pages l'usage du té moi gnage, je tant ainsi le bébé (l'in té rêt de la pa role
vi vante, dans la me sure où elle est croi sée avec les ar chives) et l'eau
du bain (les usages ha gio gra phiques des ré cits de la Ré sis tance tenus
par les his to riens proches du PCF).
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